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NOTE SUR UNE HOLOTHURIE DENDROCHIROTE : 
THYONACTA SABANILLAENSIS (DEICHMANN) 


Par Gustave CHERBONNIER. 


En 1930, Miss DrrcHMAnx décrivait, sous le nom spécifique de 
Thyone sabanillaensis, une Holothurie dendrochirote récoltée, en 
mars 1884, sur les côtes atlantiques de la Colombie, au large de Saba- 
nilla. Cette espèce, connue seulement par deux spécimens, m'avait 
jamais été retrouvée depuis et c’est avec grand intérêt que je cons- 
tatai sa présence dans un lot d'Echinodermes provenant de la Guyane 
française et envoyés en 1955, par M. Duran». Cet unique exemplaire 
va me permettre de compléter la diagnose de Miss DEICHMANN 
et de mettre en évidence, par des figures, quelques détails inté- 
ressants. 


Thyonacta sabanillaensis (Dichmann). 


Thyone sabanillaensis Deichmann, 1930, p. 178, pl. 17, fig. 4-9. 

T'hyonacta sabanillaensis (Deichmann), 1941, p. 101; PANNING, 
1949, p. 436. 

L’échantillon, conservé à sec, mesure environ 8 centimètres de 
long sur 17 millimètres de plus grand diamètre. Il est incurvé dor- 
salement et légèrement effilé dans la partie anale (fig. 1, €). Son 
aspect, très particulier, rappelle celui de certains Colochirus, notam- 
ment de Colochirus quadrangularis (Lesson). Le corps est à section 
nettement pentagonale, surtout dans le premier tiers antérieur et 
dans la région anale. Il est couvert de grosses papilles coniques répar- 
ties différemment suivant les régions et, parfois, mélangées à de 
vrais pieds. À l'extrémité antérieure, les papilles sont réparties, 
selon les radius, en deux rangées disposées en quinconce; ces 
papilles, aussi bien dorsales que ventrales, sont dépourvues de ven- 
touse. Puis, les papilles envahissent progressivement les interradius 
pour couvrir entièrement le tégument au milieu du corps ; la face 
ventrale porte alors, en plus des papilles, de longs pieds cylindriques 
munis de ventouse mais sans disque terminal calcaire. Dans la région 
postérieure, les pieds disparaissent, les interradius deviennent nus 
et les grosses papilles se disposent à nouveau en quinconce le long 
des radius. La bouche, terminale, est entourée de cinq grosses papilles 
formant valves, comme cela a lieu chez les espèces du genre Colo- 
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chirus. L’anus est cerclé de cinq groupes de deux petits pieds radiaires, 
surmontés chacun d’un pied un peu plus grand, mais il n’y a pas de 
dents anales. Le tégument, très rigide, bourré de spicules, est mince 
et de couleur blanc jaunâtre parsemé de marron, aussi bien sur la 





Thyonacta sabanillaensis (Deichmann). 
F1. 1. — C, échelle 1 ; À, B, échelle 2. 


face ventrale que sur la face dorsale ; animal vivant devait être 
uniformément marron clair et, vu la rigidité du tégument, ses dimen- 
sions à peu près égales à celles de l’animal conservé. 

Les tentacules, rétractés, de couleur brune, sont au nombre de 
dix, huit grands et deux très petits situés ventralement. La couronne 
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calcaire (fig. 2, t), bien calcifiée, a de larges interradiales triangulaires 
et des radiales élargies, bifides au sommet, dont l'extrémité posté- 
rieure porte de petits prolongements. Une seule vésicule de Pol. 
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Thyonacta sabanillaensis (Deichmann). 
Fic. 2. — k, q, échelle 1; a-f, échelle 2; g, k, l-p, échelle 3;i = X 3 environ; 
j = X 12 environ. 
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Le canal hydrophore est attaché au mésentère sur toute sa longueur 
et seul, le gros madréporite est libre (fig. 2, 7). Muscles rétracteurs 
du pharynx gros et très courts. Organes génitaux formés de longs 
tubes simples. Poumons très ramifiés. 

Les spicules du tégument sont de deux sortes. La couche super- 
ficielle est composée de corbeilles assez profondes, massives, de forme 
souvent irrégulière (fig. 2, g, h, n, p) ; celles du tégument dorsal sont 
parfois plus régulières (fig. 2, o). La couche profonde cst constituée 
de boutons épais, certains réguliers à quatre trous (fig. 2, a), les 
plus nombreux à six-dix trous (fig. 2, b, c) ; d’autres sont plus déli- 
cats, à nodules moins gros et à perforations plus nombreuses (fig. 2, 
d, e); les boutons du tégument dorsal ont souvent des perforations 
plus grandes accompagnées d’une diminution de la taille des nodules 
(fig. 2, f). Les pieds sont renforcés par de grandes plaques lisses 
très ajourées et incurvées (fig. 1, a et fig. 2, q). Les spicules du tronc 
des tentacules sont de grands bâtonnets toujours lisses et ayant 
tendance à prendre la forme de plaques quadrangulaires (fig. 1, B); 
ceux des digitations sont de petits bâtonnets fortement incurvés 
(fig. 2, k). 

Il était difficile de laisser cette curieuse espèce dans le genre 
Thyone, dont elle s'éloigne par de nombreux caractères morpholo- 
giques et anatomiques. Aussi, en 1941, Miss Dercumany, étudiant 
une Holothurie du Golfe de Californie, espèce étroitement alliée 
à celle des côtes atlantiques de Colombie, créa-t-elle le genre Thyo- 
nacta avec, commc cspèce type, T'hyonacta sabanillaensis et comme 
seconde espèce, Thyonacta mexicana Deichmann. Depuis, PANNING 
a inclus dans ce nouveau genre, Colochirus Lôppeuthinit Heding, 
du Golfe d'Iran, ct Pentacta trimorpha Clark, des côtes australiennes. 
Je doute fort que ces deux dernières espèces dont, notamment, 
les couronnes calcaires sont dépourvues de prolongements posté- 
rieurs, puissent être rangées dans le genre Thyonacta. 


Laboratoire de Malacologie du Muséum. 
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